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C'était vers la lin du mois de mai de
étpoque>, ce vaste panimiliiiui, cet ét
égout collecteur où, de- tous les points d
nsent aboutir et s'entasser chaque jour t
et tous les oripeaux (le la misèt-re, le 'T'e,
bizarre et sombre de petites boutiques d
et coupées par des espèces de ruelles en

Ce jour-là, il y avait foule autour de
Renault, marchand d'objets de literie.

Pierre Renault, âgé alors de cinqua
ans, était ié et avait grandi dans le Ten
d'abord garçon de boutique chez le mla
de couvertures auquel il devait succéde
sant sa fille. Il avait élevé laboricuseme
ainsi dire pierre à ierre, l'édifice de sa
tous les marchandses confrères, profe
tère une telle estion, que lorsqu'il s'éhev
dissentiment, si grave qï',1 fût, ils ne v
nal que l'arbitrage de Pierre Renault, d
presque toujours accepté sani-appel.

Cette sympathie s'était étendue ensui
et solide matrone à l'oeil intelligent, à la
verte, et plus tard A sa fille, que. nous
installée à la boutique, où sa phîysionom
attire autant de clients et décide autant
rience du père Renault. Aussi s'était
partis, par lesquels la jeune fille avait fa
3. et Ume Renault étaient à la veille d
pagne avec leur quatre mille livres de re
ce temps-là.

LA BIBLIOTHÉQUE A CINQ CENTS

~arîni les chîalanîds qui se pressaienit devant l'étalage do laOi~q, ~ boutique se trouvait une femmie d- trente-cinq ans environ,cinq cents mai- qlui, grâce il sa mise et à sa tournure, paraissait bienî dix
*rli, ns (l plus. Elle était courte, éaissr da taill, vêtue d'une

il., i- r' i robe diiee,éit par places, et coifrée d'un mouchoira crreaux brunis et rouges qui cachait tous ses cheveux. SonEE A SES LECTEURS regar 1 morne et éteint,
Essx MOSexpirimnaient une brutalité farouche et une espèce d'insouciance
Ibebtiale de l'eflet'le plus répulsif.

S, !.50, -10, 5, -Et vous, n petite mère, lui (lit Pierre Renault on l'aber-
!00u dant à eoni tour, qu'est-ce que je vais vous vendre ? 'Un bon

LIE lANS5 L MOIS matelas, une couver-ture bien chaude, un traversin, une paire
IN. de draps;? Allons, la vue n'en coûte rien; entrez, et vous

trouverez votre affaire ; oe finit toujours par s'arranger avec
le père Renault.

Six Mois, $1.25 La cliente avit écouté ce petit boniment avec une impassi-
bbté à la fois narquoise et stupide.

-C'est pas la peine de v-ous démancher tant que ça, répon-
i. ~ ~ dit-elle enfin ;Je nie viens pas p)our acheter.

-Pourquoi (loue?1 demanda le marchand.
x, tous les jeudis Pour Pour veudre.

-Je n'achète pas, dlit Pierre Rtenault, dont le sourireTEs'était subitement épanoui.
E & CiEj-Connue, la frime 1 riposta la grosse femme : histoire

(l'avoir les choses pour rien; qu'est-ce que vous vendez donc,
-Jacques, Montréal. si vous n e

-Enflin, voyons ce que vous avez.
-Voilà.
PrmEt eontrant au marchand une belle couverture de laine

boutiqe av. truvi unbem tet-igasevrn

qu'ellem aait tenue jusque-là cachée sous sosais lier:
-Vo on , qu'est-ce que vous tue d ei llierez ve u ça d

rePas grand'chose, dit le marchand avec une nmoue dédai-
I'IIII'I'L' igneuse.

-Dix framnes.
-Vingt frane out rien le fait.

b ealende q'eiet'e, lust purif. nresevie

-Et vous, aie m, pas d'argent ;je préfère un échange.

-Oh à desuis une demi-heure que je suis là j'ai fait l'inven-
taire (e toute votre friprie et je ne vois rien qui ue con-
vienne.

lannée l$3$. A cette -Comment faire, alors f iit le marchand.

lts e pèeRnut

rang-e et gai - Il reprit:e Paris a la fois viec -J'ai bien un autre magasin.
us les débbris (lu luxe -Eh bien, montrez-le-moi, dit vivement la cliente.i-ph- offrait un amas -1l n'est pas ici, c'est rue du Temple, 94, nt face, à mon

diviséeie par i nutvrtiers domicile.
combrées (le chalands. -Allos-y.
la boutique du sieur -Je ne quitte jamais ia boutique dans le jour.

-Jamais? insista la cliente dont la physionomie s'étaitsste à cinquante-cinq animée depuis quelques instants.
oInue, où on l'avait vu -Jamais.

rclian(l (le mantelas et -asvotre fille t
r plus tard esi épou- -Pas davantage.
ut, lentement, ct pour -Alors il ý a quelqu'un à votre domicile v

msodeste fortune, et -Il y a m femme, ais elle n'y est pms e ce moment,
aie-nt lou-sen carne- par extraordinaire, car jamais elle .e s'absen. dans lajournée.

ait, entre eux quelque -Il y a bien une bonne, quelqu'un pour recevoir l'acheteur
oulaient d'autre tribu- quand elle n'est pas là ? insinua la cliente.

lnt le jugeaient était -Personne, ji u femme est seule. s
-Ah! i

te à sa fem-ee, belle Elle reprit après une pause m
maine franche t ou- --Je ne peux pas attendre, d'ailleurs le temps menace,

trouvons aujourdlhui l'orage vit éclater tout à l'heure, je passerai demain à votre
-e -npanouie et ouaive domicile.

di'alhirles que l'expé- -Cest ça, revenez demain, mna femme esttrès arrangeante,il prébei-té b-eJ dqes vous vous entendrez avec elle, dit le père senavt in jetant
it enfin un cho, et titi regard de convoitise sur la magnifique couverture de laine.e se retirer à la cain Sa cliente s'éloina n s'emiveloppant dans son tartan, car
sitc, tne fortune en ce jour-là il faisait une température tout à fait exception-

Pelle; l'air était glacial, quoiqu'on fût à la fin de mai


